
Sur la décroissance de la phosporescence aux
basses températures

Autor(en): Hauer, F. v.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 41 (1916)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-742662

PDF erstellt am: 23.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742662


SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE 499

M. Wolfke (Zurich). — Sur la theorie des quanta.
En considerant la relation entre c et h qui resulte de la theorie

du rayonnement de Planck et en utilisant les valeurs limites
admissibles pour les grandeurs experimentales, on peut demon-
trer que, du point de vue de la theorie de Bohr, c'est l'atome
d'hydrogene et non la molecule qui forme le support des raies en
series.

F. v. Hauer (Fribourg). — Sur la decroissance de la
Phosphorescence aux basses temperatures.

Les belles phosphorescences que Ton peut provoquer a la
temperature de Fair liquide chez beaucoup de substances organiques,
ont ete encore tres peu etudiees. La substance phosphorescente
etudiee ici etait une solution alcoolique de phenanthrene, placee
dans un tube Devar en quartz, et Fair liquide etait jete dessus.

Apres avoir soumis le tube a une source ultraviolette (lampe ä

vapeurs de mercure), on observait une phosphorescence claire,
verte et ä decroissance rapide. L'intensite lumineuse etait mesuree
ä Faide d'une cellule photo-electrique de potassium etd'un electro-
metre a corde ; la charge etait determinee toutes les deux secondes.
On obtient ainsi une courbe en escaliers; on pouvait en deduire
assez exactement la courbe de decroissance vraie. On operait dans
des intervalles variant de 3 ä 25 secondes; apres 25 secondes
l'intensite n'etait plus que quelques milliemes de l'intensite apres
3 secondes. La courbe peut ttre representee par:

I I0e—.

La loi semble done plus simple qu'aux temperatures ordinaires.

Dr W. Schmid (Baden). — Simplification des mesures watt-
metriques courantes.

Les nombreuses corrections des mesures wattmetriques effec-
tuees en connexion dite wattmetrique sur les echantillons de fer
et leur grandeur relativement au resultat cherche, ont conduit ä

adopter depuis longtemps le montage en transformateur, dans
lequel le circuit secondaire alimente le circuit de tension du watt-
mOre et du voltmetre.

Dans ce cas les corrections a effectuer sont alors constitutes
presque en totalite par les watts consommes dans ce circuit secondaire

et sont tres faciles k calculer. On les mettra, par exemple,
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